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JYCODES DE fcfis | CXROJVIQVE 1 BEAVJC-AKTS 

TXÉATJRE i SCOWOMTE DOMESTIQUE . 

M O D E S 

Les jeunos filies portcnt en ce monicnt, córame 
accessou'e de leur costume* en cretonnc, un gentil col 
de mente étoffe tout troncé et de forme carree. Pour 
faire ce col, il faut un carré 
de cinquante centímetros au 
moins; on le fronce en hau-
teur, los rangs espacés d'un 
centimetre et demi ; on ap-
plique sur ce carré, réduit 
par les' fronces, le patrón 
du col, et l'on taille en ayant 
soin que'lo fil n'échappe pas. 
Une dentelle au contour ou 
tout simplcment un petit 
friáis dépassant. Ce col est 
mobile afin de pouvoir se 
mettre b, volonté. 

Pour les jeunos filies et les 
fillettes, cotte autre modo , 
Un peu origínale : C'est lo 
corsage en andrinop'le rou­
ge, formo casaquin, serró a 
la taille par une coulisse, 
avec ceinture en ruban sim-
plement nouéc decóté d'une 
double coque. Ce casaquin se 
porto sur toutes les jupes de 
nuance claire, et va particu-
liérement bien avec l'écru, 
le bleu palé, le gris, le rose; 
dans lea couleurs sombres, 
il ne fait bien que sur le bleu 
marine. C'est une fantaisie 
créée pour étre portee au 
bord de la mor, h la campa-
gno, avec le grand chapeau 
rond, retroussó derriere par 
un nceud a íongs bouts flot-
tants. 

La crelonne unie et enlu-
minée fait des oostumes charmants; avec la premiere, 
on emplolo do haute broderio anglaise. Nous avons 
vu aussi ütilisor dos robes d'enfants qui, appliquées a 
plat et en tablier, faisaient on no peut mieux ; plus la 

Costume en gaze blancko damassée garni'de dentelle. 
Be mesdemoisolles Vidal, 104, ruó de Riehelieu. 

broderie est haute, mieux cela est, parce qu'elle cou-
vrira en deux étages le tablier et aura l'aspoct de deux 
jupes ; les les de derriere en cretonne forment pouf 
et sont piqués de nceuds en moire. Une broderie en 
col, ou en fichú noué sur le corsago á basque, et la 

manche terminée par une 
engagéante en broderie an­
glaise avec nceud en moire a 
la saignée. 

Une autrenouveauté miseá 
la modo par la maison Cheu-
vreüx-Aubertot, est tres en 
vogue pour toilette de Casino, 
de diner et de réception a la 
campagne, c'est la robe en 
dentelle espagnole blandíe. 
Elle est charmante dans son 
elegante sirnplicité. Unejupe 
de taffetas ou de satín d'été, 
bordee d'un frisottant sur-
montó d'une ruche ou d'un 
bouillonné en satín, e.st en-
tiérement cou verte de plissés 
en dentelle espagnole; le 
corsage en tul lo-dentelle ap-
•pliqué sur satín, est á basque 
avec draperie píate en moire 
¡blandió, draperie agrafée sur 
la basque du dos sous un 
nceud-ceinturo en moire á 
longs pans. Ríen do drapé, 
aucun relevé, ct cependant 
cetto robe aun certain frou-
frou; les coques, voluminéu-
ses quoique tombantes, ac-
centuent la tournure, et les 
larges pans sont un accom-
pagnement gracieux a cotte 
multitude de plissés qui sont 
soutenus par d'aittres plissés 
en satín les dépassant d'un 
centimetre. 

La robee n dentelle espagnole noire, exactement pa-
reille á celle que nous venons de dócrire, sera d'üsage 
plus journalier; pour cveiller Tensémble un peu se ­
vero du noir, une quantitó de pampilles en jais sont 
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piquees sur les plissés. Une autre facón est encoró 
jolie : 

Le tablier seul est couvert de plissés se prolongeant 
sur les cótés, et ne laissant qu'un lé sur lequel se 
drapent des poufs tombants serrés par des nosuds; de 
plus, une tres mignonne draperie fait panier. Le cor-
sage est a basque, ouvert carrémont avec des plissés 
qni décrivent un grand decollóte carro: -

Nous avons noté trois pardessus bain de mer, 'en 
peti tdrap, d'.une jolie forme, commode et pratique et, 
córame tout ce qui sort de la maison Cheuvreux-Au-
bertot, 7, boulevard Poissonniere, d'une exécution irre­
prochable. Voici des fichus, des mantilles en tissu-che-
nillesuffisammcnt chauds pour garantir de la fraicheur 
du soir, des echarpes pour s'envelopper la teto et les 
ópaules. La diversité est si grande dans ees objets de 
puré fantaisie que nous ne pouvons que les signaler. 

Voici une nouvelle forme de chapeau, créée par ma-
dame de Bysterveld, calotto tres píate, large bord en-
levé devant, abaissé de cótó et coquillé derriére, en 
bollo paule d'Italie; pour tout ornement une plume 
blanche et mais ; des brides en dentelle de soie mais 
et, sous le bord tendu de velours grenat, une grosse 
rose avec traine de feuillage et de boutons appliquée 
sur le velours, forme elegante, qui entoure le visage 
córame d'une aureole. Cette méme forme en paille 
noire garnie de dentelle perléc est des plus gracieuses. 

CORALIE L. 

PLISSEUR UNIVERSEL E . ET A. MERLE 

Inventeurs brevetes s. g. d. g. 
Aclucllement, boulevard Bonnc-Nouvelle, 1. A partir du 

18 juillet, boulevard Sebastopol, 60. 

Ce plisseur se compose d'un cadre en bois noir tres élé-
gant, muni de lamettes en acier nickelées pour les pré-
server de la rouille. La moitié do ees lamettes est ftxée 
au cadre; les autres sont mobiles et a charniéres, de facón 
a ce que celles-ci jouant sur celles-la, entrainent l'éloffe 
placee sur le cadre et plissent plusieurs bandes a la 
fois. 

Le Plisseur universel oflre les avantages suivanls : 1° de 
pcuvoir faire avec le méme appareil indistinctement les 
plis plats ordináires, les plis ronds simples, doubles ou 

Costume en gaze blanche da.ma.ssee garnie de dentelle 
espagnole. — Jupe en i alíelas couverte, devant, d'un haut 
plissé terminé par un frisoltant de tállelas; au-dessus, troi? 
plissés de dentelle espagnole piqués de pampíllcs en jais 
blanc. Aux les de derriére trois plissés, et un pouf fourni 
par la draperie qui surmonlc les plissés de dentelle; ce 
pouf recoit un noeud s'agrafant sur la basque du corsage 
qui fait pointe devant. Un plastrón plissé en taffetas et, de 
chaqué colé, une application de dentello brodée. Manche 
relevéo vers la saignée, garnie d'une dentelle et d'un 
noeud. 

Costume en surah cnnngeani bleu el boulon d'or (vu 

triples, les ruches, etc., ele. ; en un mot, tous les plis do 
f uit aisio.cn reproduisant f ruis au cune difficulté les gravures 
des journaux de mode. 

2" Le travail obtenu par ce systéme n'est ni lustré, ni 
apprélé; il ressemble tout a fait au Iravail a la main, et il 
est d'une regulante parfaite, tout en évitant les points de 
báti si désagréables surtoul dans les plissés en soie. 

3o L'économie de temps est considerable, puisque avec 
un Plisseur de moyenne dimensión on fait en nioins 
d'une demi-heure les garnilures les plus compliquées d'un 
costume. 

4o II n'est besoin de faire aucun apprenlissage pour ce 
travail, qui est récréatif et ne fatiguepas du tout. 

Les prix sont établis d'aprés les différentes dimensions, 
a 25 fe , 35 fr., 45 fr., jusq.u'a 125 fr. 

La maison E. et A. Merlo, 1, boulevard Bonne-Nou-
velle, fournit lous les renseignements désirables a ce 
sujet. 

i * 

l'ARPBMERHE ORIZA 

A. Legrand, 207, rué Saint-Honoré. 

La parlumerie Oriza, par sos excellents produils hygic-
niq.ues, mérito le succcsquc lui fontles elegantes. Les pro-
• luits spéciaux Oriza sont non-seulemenl du mcilleur usage. 
mais aussi tres agréables par la suavité de leur parfum 
I.es Oriza-Savon extra, aux roses du roi, aux violettes de 
l'arme, Ambroisie, sont exquis; la pato onotueuse Oriza-
Savon rose, vert, blanc, est douce il la peau. Vient ensuile 
lo savon Cold-cream dulcí lié, au suc de lailue, au miel. 
L'Oriza-Créme mousseuse esl une páte excellente preparé© 
pour les bains; les hommes en font usage pour la barbe, 
elle facilite l'action du rasoir. L'Oriza-Soap-Powder est un 
savon en poudre pour la barbe; melé avec l'eau, TI produit 
uno mousso ahondante et persistente. Oriza —Flowers 
blanche et ambréc, Oriza-Aciduline sont d'excellentes eaux 
de toilettes qui tonifient la peau, et leur usage, pendant les 
grandes chaleurs est particuliérement bienfaisant. Les par-
fums pour le Unge et le mouchoir de divers bouquets íi la 
mode, ont le mérito de ne point laisser leur emprelnte sur 
le mouchoir. Oriza-Water est une Eau de Cologne dislillée 
et eoncentrée tres appréciée du High-Life. Nous ne pouvons 
ici donner qu'un apercu des produils Oriza do la maison 
Legrand, produils qui doivent a leur fabrication de pre­
mier ordro, au choix des matiéres employóes, d'étre classés 
en tete des meilleurs dont on puisse faire usage. La poudre-
de riz, les pátes émollientes, les crémes adoucissantes pour 
le visage sont diversement parfumées. 

de dos et de face). Jupe en laffetas avec un haut plissé ít 
plis creux, et uno ruche chicorée en faille bleue montee a 
la hauleur d'un large ourlel. Tunique en surah formant 
deux draperies croisées sur lo tablier; l'une relevéo dans 
uno agrafe de passemenlerie perlée, l'autre, celle de des-
sous, faite de plis plats; au conlour ruche chicorée. Tuni­
que pincéo vers le has qui forme comme une double coque 
tombante; ruche chicorée entourant le pouf allongé. Noeud 
en surah, avec iraverse en passementerie perlée se lixant 
sur la basque du dos. Le devant a les angles abattus et une 
passementerie perlée qui so retrouve, en bracelet, & la 
manche ronde. 

E X P L 1 C A T I O N DES H R A V U R B S N O I R B S (pagCS 229 et 231). 
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F¡¡§. 

Devant. ' P J J Dos. 

Costnme en surah. changeant bleu et bouton d'or. De madame Bréant Castel, 19, rite du Quatre-Septembre. 

SPÉCIMEN DE PLIS EXÉCUTÉS AU MOYEN D*UN SEÚL PLISSEUR 

Larges plis simples. Plis crevcs. Plis creux doubles et mélangcs. Plis a tete coquilléc. 

E X P L 1 C A T I O N D E L A O R A V U R B C O L O R I E E 4 3 1 9 

Costutne en batiste de soie bleu pile. •=• Jupe ronde en 
taffetas couvertd d'une jupe en batiste plissée verlicale-
ment de plis creux, avec frisoltant au bord, et au-dessus 
deux dentelles posees téte-béche. Draperie-rideau fronccc 
dans le haut, s'ouvrant sur le tablier et drapée en pouf der-
riére; dentelle au contour. Corsagelacé derriére; l'encolure 
tres peu ouverte en carré; l'angle resoit un bouquct de 
marguerites; méme bouquet dans la coifTure ondee- — 
Souliers en batiste bleus et bas de soie blancs. — Gants do 
Suédo créme enfermant la manche. 

Robe en gaze de sote rose et satín d'élé, ornee de bro-
derie en perles rosees. — Tablier garni de trois plSssc's 

en salin et, sur le cóté, de qualre étages do broderie de 
perles, formant quille; le milieu, couvert d'une draperle en 
Satín découpée en pointe, a son bofd inférieur, est frange et 
appliqué de beaux molifs en perles. Trainc en gaze brochée 
drapée de plis avec nceud-pouf fourni par la draperie qui 
convre le haut du tablier. Le bord de la basque du corsage 
lacé derriére, se perd sous cette draperie, et lo nceud pouf 
s'agrafe sur celle du dos. Courant d'églantines au fiord 
de la draperie; Descolleté carré, arrondi aux angles, pli-.sé 
de dentelle. — Souliers en satín rose. — Bas de soie. — 
Gants en chevreau, non glacé. — Dans les cheveux, 
piqué d'ceillets rouges. 
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C A U S E R I E 

¡I 

On sait que la médaillo d'lionnour du Salón, accor-
dée daña la section do peinture a M. Paul Baudry, 
dans la section d'architecluro, a M. Formigó, dans la 
section de gfavure á M. Ohauvol, n'a été décernée 
cette année pour la sculp,fu.ro, qu'au second tour de 
scrutin, et encoré a la su i te d'assez vives discussions; 
il nous semble, en cffet, guo cette partie de l'Exposi-
tion est moins riche que dq coutume d'ceuvres vrai-
ment supérieures. Celle quj nous frappe avant tout, 
la Mort d'Alceste, do ft|. Aliar, avait été, il y a deux 
ans, exposée sous la forme provisoire du plátre, et 
bien que l'on admiro une fois de plus sa noble exéeu-
tion, idéalisée encqre. par l'emplqi du marbre, la sur-
prise et l'intérét (|jj| g'attache á ce qui est inódit, fait ici 
défaut (1). 

Auprés de ce b,eau groupe oü la súparation déchi-
rante d'une mér.p et de ses enfants est rendue de ma­
niere a faire monter aux yeux des larmes d'attendrisse-
ment, se. trouve un autre groupe qui provoque en 
revanche une vive curiosité, parce qu'il est signé du 
nom d'un peintrg célebre. Tandis que M. Dubois dó-
laisse 1'ébauchoii1 pour lo pinceau, ávec tant de suecos 
d'ailleurs dans cette nouvelle pilase de son grand 
talent, M. Górflme, abandonnant la peinture, nous 
prouvo qu'jl est aussi habile dans une autre branche 
de l'art. Son Anacréon qui, la lyre sur l'ópaule, porte 
sans effort, d'un pas alerte, malgró sa vieillesse, l'A-
Tnour et Bacchus est une figure tres ingénieusement 
traitée; Bacchus sommeille, le poete penchedu cote de 
l'Amour. L'intention est pleine d'esprit, mais nous 
trouvons un caractére tout autrement sculptural au 
groupe de M. Gautherin : leParaclis Perdu. Malheu-
rcusement cet Adam et cette Evo, eux aussi, ont été 
déjá vus, et leur passage du plátre au marbre ne 
sufilt pas a leur donner le mérite do la nouveauté. 

Qu'ont done produit cette année nos sculpteurs?... 
M. de Saiat-Marceaux s'est abslenu, M. Chapu et 

M. Thomas n'ont exposó que des bustes, deux bustes 
d'architectes, M. Duc et M. Abadie, M. Falguiére et 
M. Crauk ont suivi leur exemple, M. Suchetet n'a pas 
donné suito au succés de sa Biblis qui a produit une 
fiévre d'imitation vraiment fácheuse. La critique a déjá 
designé le nombre incroyable de jeunes filies, de jeunes 
hommes et d'enfants évanouis ou frappés de mort, 
tous dans I'attitude horizontale; une seule de ees figu­
res mérite d'étre mentionnée honorablement, Y Abel de 
M. Caries. 

Nous aimons beauooup aussi, dans un genre tout 
différent, l'Eros de M. Coutan, si merveilleusement 
aérien, tirant du haut des núes sa fleche redoutable 

(1) C'est pourtant Aicesíe qui a obtenu finalement la mé-
daille. 

sur le monde qu'il va blcsscr au cceur. On se de­
mande par quel prodiga d'équilibrc cet Amour, si 
hardi, si léger, se tiont debqut. 

Bien souple et bien alerte aussi, pleine de mouve-
ment et de gr&ce mutine est la Nymphe Echo de 
M. Gaudez qui s'enfuit sa ilute a la main. Quand nous 
aurons nommé le Méléagre de M. Mabille, le jeune 
Bacchus, de M. Allouard, le Pcrsée de M. Martin et le 
Narcisse de M. Voyez, g'en sera pit, croyons-nous, de 
notre moisson mythologique; il semble que le beau 
temps des nymphes et dqs dóesses soit passé; le goút 
du realismo qui a fait accorder cette année une 
seconde médaillo de peinture á M. Manet, — la méme 
recompense helas I qu'a M. Bertrand, l'auteur de ce 
tableautout palpitant de patriotismo qui représente un 
porte-drapeau blessó, — le goút di} realismo, disons-
nous, se glisse partout. II n'est pas encoré toutefois de-
venu choquant dans les sereines rógions de la sculp-
ture, comme il l'est dans les galeries supérieures, mais 
il se trahit par une prédilection plus accontuéo phaque 
année pour des sujeta qui n'ont ríen á faire avec l'an-
tique. 

Par exemple M. Btcheto a rondu la figure peu 
sculpturale de Villon, le poete libertin, tapageur, lar-
ron, hanteur de mauvaia lieux, poursuivi par le guet, 
condamnó h la potence et qui se représente lui-móme 
accrochó au gibet, lavó par la pluie, désséchó du so-
leil, déjá cendre et poudre, et prét á laguer sa dé-
pouille á notre grand'mére la terre'dont les vers ne 
trouveront pas grande graisse dans ce corps auquel la 
faim a fait rude guerre. Louis XI si duc pour d'au troB, 
fit gráco de la vie h ce basochicn miserable dont il ai-
mait le frano parler, et on lui en sait gró en regardant 
la statue de M. Etoheto si narquoise et si mólancoliquo 
á la fois, exprimant si bien en uno physionomíe com-
plexe, les nuances variées á l'infini qui composaient 
le caractére de ce dróle qu'on peut considérer comme 
le premier poete francais, par le premier, en effet, il 
secoua les langes de l'imitation et osa étre lui-méme. 

Le Bernard Paiíssj/de M. Barrías a aussi du mérite, 
mais cet artiste s'est surtout distingué par le beau 
groupe qui représente la Béfense de París. 

Le TrauaiJ, symbolisó par M. de Groot, est un ou-
vrier autype énergique qui fera certainement bon effet 
dans le grand vestíbulo de la gare de Tournay auquel 
cette ccuvre d'un caractére essentiollement moderno est 
destinée. 

L'homme avant l'age de pierre, de M. Carlier, ac-
cuse avec les préoecupations scientifiques du temps, un 
travers qui devient de plus en plus commun chez cer-
tains artistes admirablement doués d'ailleurs : la copie 
terre á terre du modele vivant, la préoecupation 4Íe 
l'anatomie puré et simple sans ideal qui l'ennoblisse. * 
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La soulpture religiouse est assez pauvre : le Christ 
en croixde M. Injalbert manque, en dépit de ses gran­
des qualités de modelé, du caractero divin que l'on 
cherche avanttout dans un semblable sujet; le petit 
Saint-Jean de M. Dampt promet beaucoup pour 
l'avenir du jeune artiste; le tombeau de la princesse 
Ohristine de Montpensier fait honncur a M. Millet; la 
Lutte de Jacob, avec l'Ange offre un beau déploie-
ment de musolea et de poses athlétiqucs et M. Gérard 
en a tiré bon partí. 

Bnfin, k défaut des incomparables animaux de 
Barye, on peut se contentor de la Lionna de ¡VI. Cain 
et du groupe de chiens exécuió par lev méme pour 
M. le duc d'Aumale, sans parler du joli monument de 
bronze et de marbre elevé a la mómoire d'une chienno 
favorito par M. Fremiet, qui a prouvó plus sórieuse-
ment dans sa statue équestre du grand Conde la 
portee d'un talent qui no nous semble pas fait néan-
moins pour les sujets historiques. Une jeune filie, ma-
demoiselle Thomas, a exposé aussi de magnifiques 
lévriers russes. Les animaux sont bien representes, 
mais ce qui domine dans le jardín de la sculpture, 
ce sont les bustes, comme en haut les portráits dans 
les salles réservées a la peinture. 

Nous avons déjá parlé des charmants bustes de 
femmes de M. Falguiére et du portrait do Jules Bar-
bierpar M. Crauk; Hádamela maréchale Canrobert 
et Madame la comtesse de Pourtalés sont sorties du 
marbre rayonnantes, l'une de distinction exquise, 
l'autre de gráco fiero et pimpante sous le oiseau do 
M. Franceschí et sous celui de M. Caries. 

Nous nous sommes arrétés devant le bronze do 
M. Astruc pour demander á son modele, M. Manot, le 
secret de cette aberration étrange qui le porto á rendre 
odieux et souvent ridiculo le talent qu'il possede, 
qu'il a possédé plutót, car chaqué exposition nouvcllo 
nous le montre noyé davantage dans; le faux natura-
lisme et dans un par ti pris absurdo. 

DEBUTS DE MADEMOISELLE GBISWOLD ET DE 
I MADAME' LACOMBE-DUPnEZ. 

Deux debuts ont eu lieu a l'Opéra et nous sommes 
fort en retard pour en parler, oe dont nous demandons 
pardon á nos lectrices. 

Lo premier debut en date est celui de mademoi-
selle Griswold, une jeune et gentille artiste qui a fait 
sa premicre apparltion dans H&mlet. Le role d'Ophélie 
est bien dans les allures et la voix de mademoiselle 
Griswold. On pourrait demander á> la debutante une 
correclion destyle plus complete, une voix plus parfaite-
ment réglée et un jeu plus soutenu; mais demander 
tant de ohoses & une jeune filie qui sort du Conservatoire 
et qui, pour la premiére fois, aborde un role aussi re-
doutable qu'Ophélie, ce serait absurde et cruel. On doit 
secontonterd'unesomme de qualités formant un ensem-
ble suffisant et sympalhique. Mademoiselle Griswold 
posséde oes qualités et, de plus, elle a le charme et une 
certaine originalité quise développera certainement; la 
debutante deviendra bientót une brillante artiste qui 
liendra digneinent sa place á l'Opéra. 

La seconde debutante, madame Lacombe-Duprez, 
compte déjá une carriére dans laquelle les succes sont 
nombreux. Elle debuta a l'Opéra-Comique dans une 
reprise malheureuse des Diamanta de la Couronn^, 

Avant de passer dans les regions de l'architecture 
qui est mieux logée, depuis deux ans, que par le passé, 
sans avoir encoré la place qu'elle mérite, revoyons au 
hasard quelqu.es tableaux : l'Attaque du ch&teau de 
Montbéliard en 70-71 par M. Berne-Bellecour, un 
joli tableau printanier de M. Alma Tadóma, En route 
pour le templedeCéres, les bollesplagesde ¡VI. Appian, 
2>a Vierge de M. Bouguereau, les Souvenirs de la 
Corniche de M. Zuber, VEtang boisé et le Jardín de 
¡VI. Hanoteau; la Peche de M. Feyen-Perrin, et les 
Hultres si appétissantes de M. Rousseau. Encoré un 
souvenir de la Revoluti on, les Énrúlements volon-
taires de ¡VI. Mélingue; encoré uno de ees scénes de 
supplice trop nombreuses, la Marche vers l'échafaud 
de la belle meurtriere, MargueriteHartsheim d'Anvers, 
le 12 février 1555, par un coloriste habile nó en Belgi-
que, ¡VI. Van der Ouderaa. 

L'architecture va nous reposer de l'horreur qui se 
dégage decette scéne sanglanteoú figure tout l'affreux 
appareil judiciaire de l'époque. Quel calme et quelle 
solifcude relativo dans oes petites salles oü l'on peut 
faire un si beau voyage en Italie devant les admirables 
aquarelles intulées une Chapelle á A., par M. Leclerc, 
le dome d'Orvieto, par M. Moyaux, VIntérieur de 
VEglise de Monreale par M. Guadet, etc... 

Etquel intérét dans,la perspective des Propylées de 
M. Daumet, dans les types d'arohitecture du Japón par 
M. Guérineau, dans la belle restitution du temple de la 
Concorde á Rome, par M. Blondel! M. Formigé est 
arrivó premier dans le concours ouvert a l'effet d'óri-
ger a Versaillos un monument commémoratif de l'As-
scmbléo constituante en 1789 ; o'est assurément plein 
d'intérét, mais onnous pardonneradenous en éloigner 
ainsi que des projets d'écoles et de maisons de cam-
pagne, pour retourner á la villa Adrián! ou á l'Ara-
Coeli, qui nous séduisent davantage. 

T. B. 

mais ne fit que passer sur notro potjñde scéne. I-Iá-
tons-nous d'ajouter que la renonjinée do la cantatrico 
sortit intacto de l'ópreuve. 

Cette fois, c'est dans le grand rópertoire et sur le 
premier théátre du monde, que madame Lacombe-
Duprez, qui porte un nom ¡Ilustre dans l'histoire do 
l'art vocal, vient se présentor au publio. 

Le publie lui a fait bon accueil-, il a tout de suite 
compris qu'il avait en face de lui une chanteuse de 
grand style, tres habile vooaliste, une artiste d'un ta­
lent hors ligne enfin. Mais le publie de l'Opéra est 
difficile, peut-étre trop difficile, et il fait rarement la 
part del'émotion inseparable ... etc. La debutante a eu 
une faiblesse qu'on a beaucoup remarquée; et puis on 
a jugé que sa voix manquait de fraioheur, son style de 
brillant, malgró toute sa olassique virtuositó. Bref, il 
y a eu restriotions dans l'auditoire et ensuite dans la 
presse. Madame Lacombe-Duprez parviendra, nous 
n'en doutons pas, á conquerir tous les suffrages et á 
se creer une situation á l'Opéra Ce n'est, pas faoile 
assurément, car le publio a maintenant 1 ampur des 
jeunesses du Conservatoire, toutes fraiohes et trem-
blantes, timides et maladroites, et, ma foi!... le pu­
blio de l'Opéra n'a pas si mauvais goüt qu'on pourrait 
le diré. (Art Musical.") 

coipa m <es 
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N" 1. Robe en nan-
zouk et broderie an-
glaise. — Le devant se 
compose d'entre-deux 
séparant deux bandes 
plissces; dans le bas, 
bando brodée faisant 
volant ; nicme bande, 
sur les cótés, rabattant 
sur le devant plissé. 
Le dos cintré avec plissé 
formantjupe. Ceinture 
en surah retenue par 
des agrafes en nan-
zouk. Au decollóte 
carro bande brodée, 
ainsi qu'ii l 'entournure. 

N«» 2 et 3. Chemises 
princesse. 

N° 2. Chemise eñ ba­
tiste. — Au décolleté 
carré du dos et de la 
poitrine, entrc-deux de valenciennes cerne 
d'une méme dentelle. La manche faisant 
l'épaulette diminuant de largeur sous le 
bras, se compose d'un entre-deux avoc 
dentelle aux deux bords. 

N° 3. Chemise princesse en surah créme. 
— L'entournure et le décolleté arrondi fes-
tonnés en soie blanche; se boutonne sur 
l'epaule. Une broderie en soie-blanche en 

N° 1. Robe en nanzouk et broderie anglaise, 
pour pétite filie de 4 ans et plus. 

De madame Genevoy. 

forme do plastrón et 
une fine guirlande a 
l 'entournure. 

N« i. Robe en sa-
tinettc bleu-marine 
et bleu palé, pour 
pelite filie de 6 á 8 
ans. — Dos et cóté 
du devant en sati-
nette marine. Le de­
vant, en satinette 
bleu pále, forme un 
long bouillonnó ter­
miné par un plissé, 
et dessus se lace une 
piece en satinette 
complétée d'un plis­
sé qui rabat sur ce-
lui du bouillon. —-
Manche ronde gar-
nie de dentelle. Col 
rabattu avec den­
telle au contour. 

N* 8. Chemise de nuit en surah créme. 

N° 6. Camisole en percale avec entre-deux et 
dentelle. 

N° 5. Trois modeles de botte pour; 
baby. 

Botte en cachemire garnie de den­
telle fermée par des ganses fixées sous 
un tréfle; nccud en satín. 

Botte en piqué; le cou-de-pied a 

N* 2. Chemise princesse avec manche 
épaulette. 

un bouillonnó en 
faille soparé par 
des tronces en 
petits bouillons; 
noeud en faille, et, 
sur la fento des 
cótés, fantaisie en 
ganse avec des 
glands. 

N'3. Che 

Soulier en pi­
qué, ouvert sur le 

cou-de-pied; 

N° 5. Trois modeles de bolle pon baby, de 

N° 10. Panlalon-jarretiére avec entre-deux 
et dentelle. 

N° 11 
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lanche 

do bolle pon 

N* 3. Chemise princesse fermée sur l'épaule 
avec plastrón brodé. 

deux necuds en 
faillo. 

N- 6. Camisole 
en percate avec 
entre-deux et 

dentelle. — Le 
devant est gami 
d'entre-deux bro-
dés et d'un jabot 
en valenciennes. 
A l'encolure, ru­
ché do dentelle et 
noeud de ruban 

baby, de chez madamc üenevoy. 

entre-deux N* 11. Pantalon-jarreliére en surah avec 
broderie et pliasés. 

de satín blano. Man­
che ronde coupée en 
bracelet de trois en-
deux, dont le pre­
mier fait teto a la 
dentelle qui fait 
manchette. 

N° 7 Camisole en 
surah créme garnie 
de broderie. — Sur 
Chaqué devant, une 
serie de huit plis 
crevés séparée, au 
milieu, par un en­
tre-deux brodé. Dou-
ble jabot de surah 
rebaussé do dentelle 
monté au bord d'un 
entre-deux. A l'cnz. 
colure, plissó et den­
telle. A la manche, 
lerminée par deux 
volants do dentelle, 
plis et entre-deux. 

luro garnie d'un bouil-
lonné et d'une den­
telle. Manche avec den­
telle et deux bouillon-
nés. On peut passer un 
ruban de couleur qui 
ferait transparent dans 
les bouillonnés, si ees 
bouillonnés sont faits 
en mousselino. 

N* 9. Chemise de 
nuit en percate. — Un 
double jabot rebaussé 
d'une broderie, entre-
deux assorti, et cinq 
plis ornant le devant. 
Dentelle et noeud á 
l'encolure. Manche plis-
sée. Bracelet en entre-
deux et volants as-
sortis. 

• N* 4. Robe en satinette bleu-marine et 
bleu palé. N° 10. Pantalon-

jarreliére en percale. 
— Un entre-deux en guipure et une den­
telle assorlic; noeud en satín grenat de 
cótó. 

N» 11. Panlalon-jarreliére en surah 
créme — Un entre-deux bordó et deux 
plissés on surah rehaussés d'une dentelle. 

N° 7. Camisole en surah créme garnie 
de broderie. 

N° 8. Chemise de nuit en sura/i cré­
me.— Les devants bouillonnés; un point 
anglaís court entre les bouilions brodés, 
sur un pli rapporté en surah. Jabot en 
surah rehaussó d'une dentelle. L'enco-

N* 9. Chemise de nuit en percale garnie de 
broderie. 
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LA FORTUNE 

« II y aurnit quclque dioso a compléter ici, dit-elle, 
se parlant a olle-méme. Morí legs a l'ócole des sesurs 
me semble un peu maigre... II est vrai que Géraldjne 
sera lá... J'aurais aussi a arrondir la part de Martine"..-
Je cróis, décidément, mon ami, que le premier jQljr 
oú ma main sera moins radde, je referai co testas 
ment. » 

Elle le replaga dans l'cnvcloppe. 
« Je ne le cachete pas, répéta-t-elle, parce quo je le 

referai... Voulez-vous avoirla bontó derefermer mon 
bureau? » í 

M. Bardier fit ce qu'elle demandait, et elle replaga 
son petit trousseau do clefs dans un panieí place sur 
la table. 

« Gomme vous étes confiante I dit-il, désignant le 
panier. 

— Bah! cette corbeille me suit partout, et d'aüleurs 
e ne suis entouróe que d'honnétesgens... Restez-vous 
diner ? 

— Non, je vais a la Marniére, aujourd'hui. 
— Je vous attendrai demain ? 
— Sans doute, je ne puis passer un jour sans venir 

vous tourmenter...» 
M. de Valles et sa filie rentraient a ce moment. 

Louisa se mit a la recherche de sa chére Géraldinc, 
et mademoisclle deMontligné dit a son cousin, tout en 
désignant d'un geste M. Bardier. 

« Je viens de prendre l'avis de mon conseil legal, 
mon cher... Je voulais étre süre qu'il n'y aurait pas 
de difficultés á propos de ce dont je vous avais parlé 
pour votre filie... J'ai inserit son nom dans mon tes-
tament... Je compte le refaire, ce testament, en gros-
sissant quelque peu les legs de mes pauvres, mais je 
ne changerai rien á ce que j'ai fait pour Louisa. » 

M. de Valles la femercia aveo quelque contrainte. 
Mais un orage grondait en lui, et comme, quelqucs 
instants aprés, il se promenait dans le jardín, sombre 
et absorbe, il murmura, sans savoir qu'il parlait tout 
haut: 

« Je voudrais que le feu consuma!; Valvert avec le 
maudit testament qui me prive de mes esperances 1 » 

Un petit rire contenu résonna a son oreille, — un 
rire tellement ironique que, s'il eüt eu l'esprit portó au 
mystioisme, il eüt pu croire que ses paroles venaient 
d'óvoquer un démon tentateur. 

II se retourna vivement, et apergut lo visage palo 
et les yeux sombres d'Andró, qu'animaiten ce moment 
une expression étrange. 

M. do Valles, un instant interdit, se remit 
bientót. 

« Je comprends vos regrets, dit le jeune régisseur 
d'un ton obséquieux, sous lequel pergait l'audace. 
Valvert est une superbe résidence... 

— Et une miserable feuillo de papier m'en prive a 

S DEMOISELLES 

DES MONTL IGNÉ 

UITB) 

jamáis, répliqua M. de Valles, s'efforgant de par-
ler d'un air de plaisanterie. La représentation n'étant 
pas admise dans la ligne collatérale, ct les jeunes 
de Montligné ayant un d'egró de párente de moins que 
moi aveo ma cousino, j'héritais seul; sans ce testa­
ment I 

— Etes-vous sur qu'elle vous y oublie ? » 
M. de Valles rougit, choqué de lacurfpsité dujeune 

homme. 
« Ma filie y est inscrito pour un legs, je ne sais lequel; 

mais ce fait vous est connu peut-étre ?... Au moment 
oú ma cousine me l'annongait, il y a quelqucs mois, 
vous éñtriez par hasard dans la bibliothéque... Une 
discrótion... rare... vous avait memo peut-étre inspiró 
d'attendre... pros déla porte... ouverte... que ma cou­
sine eüt achevé sa communication...» 

II avait prononcó ees paroles en les scandant, et les 
yeux attachés sur le jeune homme. 

üelui-ci soutint ce regard sans rougir. 
« Un hasard, en effet, dit-il, me permit d'entendre 

quclques mots qui, depuis, ont jeté la lumiére sur 
l'extréme obligeance d'un noble gentilhomme... Made-
moiselle de Montligné dit encoré ce jour-lá qu'une 
fauto commise par l'un de ses neveux changerait seule 
seselispositions testamentaires... Mais ils sont impec-
oables... ou prudents... Le jeune homme a fui tous les 
plaisirs si, tentante qu'on lui offrait, la jeune filie s'est 
gardée de ¡a mésalliance á laquelle on voulait la 
pousser...» 

Un éclair de fureur fit ótinceler le regard do 
Robert en se sentant devine. 

« Est-ce que vous m'insultez ?_ Voulez-vous que je 
vous fasse jeter hors d'ici ? s'écria-t-il avec une rage 
soudaine. ,. ; 

— Si je m'en vais, ce ne sera pas sans avoir fait part 
& qui de droit de mes observations... Si j'ai eu l'audace 
d'aspirer á la main de mademoiselle Géraldino, vous 
vous étes chargé de la solliciter pour moi. » 

M. de Valles, devant co sang-froid et cette audace, 
jflorditsa levre jusqu'au sang. 

(i Vous parlez en insensé, sous l'ompire d'un chagrín 
qui vous égare... Je vous pardonne, » dit-il, s'effor­
gant d'étre dédaigneu*. 

Andró retínt un sourirc ironique. 
• En effet, dit-il, reprenant son ton doucereux, je 

me laisse emporter par le chagrín St íft oolere, et jo 
suis injuste... Veuillez me pardonner... ¡O ne voudraia, 
point vous fácher... J'aurai peut-éífgj hóias! heHfjlfl 
de vos bontés! » 

M. de Valles le regarda: l'arrogance de la physiofto-
mie du jeune intendant s'alliait mal au sens apparent 
des mots qu'il venait de prononcer. 
- f Si mademoiselle de Montligné laisse fin testament, 

reprit Andró, — et je sais qu'ollo a refait déjíi 
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une fois £¡es dispositions, —je crois que jo recevrai un 
legs modeste, pouvant m'aider á faire mon chemin 
dans lavie... Si elle meurtsanstestament... je dépen-
drai absolument do vous.,. Vous pourrcz nje 
chasser en me payantle mois commoncé... » 

M. do Valles rencontra de nouveau le regard du 
jeunehomme... Ce regard disait ce que n'expliquaient 
point les paroles, et l'hommc du monde détourna la 
tete avec une sorte de terreur. 

o Tout peut arriver, reprit IB tentateur. Si made? 
moisellc de Montlignó mourait sans testament, je serais 
a votre merci. 

— En ce cas, je ne vous oublierais pas, balbutia 
M. de Valles, cssayant de ne pas cpmprendre. 

— Seriez-vous disposé á le promettre i 
— Bah! dit Robert avec cffort, et essuyant la sueur 

qui perlait sur son front, bah I c'est une hypothése 
invraisemblable... Amoinsd'un hasard, — jeneparle 
pas naturelleroent d'un yol — ma cousjne laissera un 
testament... 

— Un vol I Ce serait odieux 1 mais cnfin il n'aurait 
ríen d'impossible. Mademoisello de Montlignó laisse 
sans cesse trainer ses clefs, et chacun aait oú se trou-
vent ses papiers... Seulement, córame vous dites, un 
vol serait in - vrai • sem - 6laí> Je. Tous les gens de la 
maison, a commencer par moi, fondcnt leur espoir sur 
l'existence d'un testament... Vous seul avez intérét a 
ce qu'il n'y en ait point. » 

II se mit a ricaner, et M. do Valles, qui se demandait 
s'il était ou non en proie a un affreux cauohemar, 
essaya de rire aussi. 

André íit quelques pas en silence, puis, tirant sa 
raontre, s'ócria qu'il oubliait un rendez-vous impor-
tant, et prit brusquement congé de son compa* 
gnon. 

M. do Valles erra longtemps dans lo jardín, cher-
chant a croire qu'il avait revé, qu'un scélórat, un vil 
coquin n'était pas venu murmurer a son oreille ees 
affreuses paroles, ou du moins que lui seul y avait 
attaché un senssi horrible... 

Helas! il est des sois oú toute semence mauvaise croit 
avec une rapidtfó funeste... 

Pendant la nuit qui suivit, Robert s'arréta d'abord 
avec complaisance a l'idée d'un hasard qui le rendrait 
possesseur — oh! rion qu'honnétement 1 — de la 
fortune des Montlignó... II revit dans des songos fati-
gants los figures de ses créanciers le harcelant de tou-
tes parta... Depuis longtemps, l'idée de Dieu avait étó 
repousséecommegénante... Depuis longtemps il s'était 
éloigné de sa famillo, d1 honorables amis, pour frayer 
avec des gens sans conscience et sans principes... Lui 
aussi, dans son genro, était un déclassé... 

II avait bien songo, d'aprcs les inslnuations do sa 
cousine, h marier plus tard Louisa á Henry. Mais alors 
"c'ótait sa filio et non lui-méme qui serait riche. Et 
dans sa situation génée, tiraillóe, accablé de dettes 
comme il l'était, il avait besoin de la libre disposition 
d'úne fortune... 

II s'endormit d'un sommeil lourd aux premieres 
heures du matin, se disant qu'il partirait le jour méme 
pour fuir latentation... 

La tentation!... Elle so presenta aUróveil. Beaucoup 
de chutes l'avaient amenée... II est certains crimes 
auxquels on n'arrive pas d'un coup, mais bien par des 

degrés insensibles. Ces degrés avaient été, pour Ro­
bert, les opérations financiares douteuses, les expé-
dients,.les dettes niées, lorsque la prescription venait 
les couvrir, les sacrifíces de í'antique honneur á l'inté-
rét, — le nom vendu a des sociétés do crédit -véreuses, 
— un vote contro la conscienco payó d'un avis gró^ 
cioux pour un boursicr... Ces ignominics secretes, ou 
voilées sous le nom d'erreurs, avaient abaissé le sens 
moral de cet homme.,. -

Comme 11 s'éveillait, André Martin frappa a sa porte. 
o Pardonnez-moi, monsieur, dit-il d'un ton humble, 

de vous importuner. Peut-étre me trouverez-vous auda-
cieux.... Mais il s'agit d'assurer mon avenir... Pardon­
nez-moi encoré une fois, de me répéter ainsi... Dans le 
cas oú, a lamort do mademoisolle de Montlignó, on ne 
trouverait point de testament, seriez-vous réellement 
prét il suppléer a son oubli en ce qui me regarderait? » 

Les regards des deux hommes se rencontrerent de 
nouveau... Dans les paroles d'Andró, il n'y avait rien 
de compromettant... Mais quel langage parlaient ces 
yeux pleins d'un feu sombre! 

Robert détourna la tete, et son cceur eut un batte-
ment desesperó. 

< Etes-vous decide a cette génórosité envers moi ? 
reprit André, insistant. 

— Oui, murmura M. de Valles, sans le regarder 
cette fois. 

— Jo ne vous demande pas matníenant d'autre enga-
gement... Votre parole me suffit, » dit lo jeune homme 
avec emphase. 

Robert fit un effort sur lui-méme. 
« n n'est pas probable que le cas se présente, balbu-

tia-t-il; j'ai vu le testament, et ma cousine ne le dé-
truira que si ello en fait un autre...-

— Quien sabe? comme dit votre jeune cousin espa-
gnol... Adieu monsieur, veuillez recevoir tous mes 
remerciements pour le cas oú je vous serais redevablc 
d'un si grand bienfait... » 

Quand Robert fut seul, il pleura comme un enfant, 
flótrissant sa lácheté et maudissant sa honte... 

Mais il ne rappela point le jeune régisseur qui s'éloi-
gnait d'un pas tranquillo. 

XVI 

Les ai'bi'es so dépouillent, gardant a peine, parmi 
leurs rameaux desséchés, quelques feuilles jaunies que 
dótai'hcra le premier soUffle de la brise. Le ciel est palo, 
le soleil sans chaleur, et chaqué matin la gelée blan­
dió poudro de cristal les pelouses dont le vert s'est 
fané. Les grandes cheminées de Valvert se sont ¡Ilu­
minóos, los tapis anciens aux bellos nuances adou-
cies so déroulent sur les vieux planchers, et Louisa 
declare, toute ravie, qu'un hiver a la campagne, 
avec ses loisirs prolongés et ses veillóes consacróos 5, 
la leoture, sera, dans son genre, aussi charmant que 
l'étó. 

L'hiver est clóment d'ordinaire, dans co pays privi­
legié. Cette année-la, cependant.on annongait un froid 
précoce, aux rigueurs exceptionnelles. Au commence-
ment do novembre, en effet, le ciel prit une teinte 
plombée, les nuages s'alourdirent et s'abaissérent 
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comme" s'ils voulaicnt toucher le sol, et les paysans 
prédirent la premicre neige... 

Elle tomba pendant la nuit, ahondante, flocohneuse, 
étendant ses couches épaisses et blanches comme des 
lits de ouate sur la campagne dépouillée. Quand le 
jour se leva, terne et triste, un suaire éolatant enve-
loppait lo paysage, laissant deviner sous ses plis 
éblouissants les lignes onduleuses des pelouses et fai-
sant paraitre plus noirs les troncs des arbres a la tete 
poudrée. 

Dans ce grand silence, Louisa dormit plus tard que 
de coutume. Ello courut a sa fenétre, et resta en extase 
devant ce jardín ainsi transformé. Un petit pied avait 
seul laissé sa trace sur le blanc tapis, mais une trace 
toute blanche aussi;,et quand la petite filie descendit, 
ello apercut dans le vestíbulo Géraldine, qui secouait 
son manteau encoré tout parsemé de flocons. 

«Comment! s'écria-t-elle, vous étes sortio par co 
temps! 

— N'est-ce pas un temps superbe? dit Géraldine on 
souriant. 

— Oui, superbe a voir... Et je vais, moi aussi, aller 
courir dans cette bolle neige; mais le village est loin, 
et vous devez étre toute mouillée... J'ai reconnu vos 
pas de nía fenétre... Et j'ai pensé á ce joli mot de ma-
dame Swetchine, que vous m'avez lu l'autre jour: 
« Notre vie doit ressembler a un champ de neige oú les 
pas s'impriment sanslaisser de souillure..., » 

Géraldine sourit en baisant la joue délicate de l'en-
fant. 

« Vous étes une bonne petite eleve, et vous compre-
nez, je le vois, le doux et charmant cnseignement que 
donno sans ccsse l'oeuvro de Dieu á qui veut recucillir 

CHARADE 

Mon premier est un fleuve arrosant le Piémont: 
C'est la que se noya l'imprudent Phaéton. 
Poursuivant mon dernier pour tenter la fortune 
Plusieurs ont rencontré la.misére importune. 
Mon entier joue un role aux romans féodaux, 
Alors que les barons assiégeaicnt les cháteaux; 
Par la les assiégés faisaient une sortie, 
Ou l'espion introduit, ilsperdaient la partie... 
On s'émeut en lisant ees récits d'autrefois, 
Oü seigneurs et vassaux payaient cher leurs exploits ; 
Mais quoique les combats aient changé de nature 
Notre condition en est-ellc moins dure? 

Explication de l'Anagramme du 18 Juin : Perle et lépre. 

Les Patrons suioants seront donnés en Juillet: 

Le 2 Juillet. — Robe d'enfant. — Tablier d'enfant, broderie russe. — Robo de báby. — Corsage. — Parure. 
Le 9 Juillet. — Patrón découpé d'un Pardessus bain de mer. 
Lo 16 Juillet. — Corsage. — Corsage en surah. — Corsage, tunique et jupe. 
Le 23 Juillet. — Patrón découpé d'un tablier d'enfant avec festón en cotón de couleur. 
Le 30 Juillet. —Une planche de travaux : Pelisse anglaise pour robe d'enfant. —: Six festons varios á festonner 

en cotón de couleur pour tablier, pantalón, camisole. — Carro broderie Renaissance pour voile de fauteuil. — Mo-
nogramme pour objet religieux. — Deux carros pour broderie anglaise. — Broderie anglaise pour robe d'enfant. 

sapensée... Mais il est tard... Étes-vous entréo dans 
la chambre do tanto Géraldine? 

— Non, pas encoré. J'ai dormi longtemps, et je des-
cends seulement... 

— Mademoiselle n'a pas encoré sonné, dit Martine, 
qui traversait lo vestíbulo. II y a un bon feu dans la 
bibliotheque, ajouta-t-clle, et la table est préparée 
pour les lcgons do mademoiselle Louisa. » 

Les deux jeunes filies la remerciérent d'un sourire, 
et cntrérent dans la bibliothéquo avec lo méme em-
pressement. 11 y avait une telle sympathio entro 
ellus, une telle tendresse de la pait de l'institutrice, 
une telle bonne v'olontó de la part de releve que lo 
temps consacré aux legons passait comme un songo; 
Ce jour-lá, Géraldine tressaillit quand Martine, ouvrant 
la porte, luí dit d'un air inquiet: 

« Mademoiselle, il est dix heureset demie... 
— Deja! s'écria Louisa, toute surprise. 
— Ma maitresse n'a pas. sonné, reprit la vieille 

fommo de chambre d'un ton oü l'angoisse porgait mal-
gró ello. Pensez-vous que je doivo entrer, mademoi­
selle? » 

Géraldine pálit. 
« Oui! oui! dit-ellese levant vivement. Je vais avec 

vous, Martine... Louisa, attendez-moi, j'aime á croiro 
que ma tante dort paisiblement. > 

Elle monta l'escalier d'un pas rapide, suivie de la 
vieille servante qui retrouvait, dans son inquiétude, 
une agilité ótrangére a son age, et comprimant d'une 
inain los battements de son coeur, elle frappa deux fuis 
a la porte de la chambre. 

Rien ne rópondit. M. MARYAN. 

(La suite au prochain Numero.) 
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Pardessus bain de mer, de la maison Cheuvreux-Aubertot. 

Explication 
du patrón découpé. 

\, Devant; le dessous de la -
manche, le patrón et le col po­
ses aux places qu'ils doivent 
occuper. — 2, Dessous de la 
manche.— 3, Manche. — 4, Dos, 
avec la patte 5 posee sur le 
cótó. — 6, Poche. — 7, Col. — 
8, Paites de la manche; les deux 
pattes sont données indépen-
dantes au patrón découpé, — 
Ce modele cmploio un mctre 
soixante-dix centimet. .d'ctoffe, 
en un metro vingt centímetros 
de largeur. Paire, au devant, 
les trois plis conchos marqués á 
la roulette sur la basque de 
cótó et sous la manche; faire la couture qui rejoindra 
cetto partió plissée au corps du vétement; sur cetto 
couture se montera le bord droit de la patte qui si­
mule la poche; mettre trois boutons. Poser sur le de­
vant le dessous de la manche en suivant le tracé et les 

Délail tracé du patrón découpé. 

crans de raccord, qui répondent 
aux Icttres du délail. Reunir le 
dos et lo devant á la couture du 
dessus de l'épaule. Monter la 
manche au dos, commencer la 
couture au bord inférieur du 
pardessus et mettre en regard 
les crans de raccord; continuer 
la couture en contournant l'é­
paule jusqu'au eran oú .s'arroto 
le dessous de la manche; faire 
la couture de la saignée qui 
réunit le dessous au dessus; le 
bas resto ouvert. Fixer h. l'en-
vers la pointe intórieure du 

j dessous de la manche, réunie, 
au devant, au eran de la couture 
du dos et de la manche, qui ré-

pond a la lettre E. du délail. Placer la patte a la place 
indiquée au détail. Ornor le bord de la manche do 
deux pattes su perposées, les reteñir par .un bouton. — 
Monter le col aux crans de raccord. — On double le 
pardessus d'une soie lógére. 

A ce numero sont joints la gravure coloriée 4319, et le patrón découpé d'un pardessus bain de mer, 
figurine 1, pago 239. 
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T A B L E 
t)U PREMIER SEMESTRE 1881 

COURRIER DES MODES 

Pages : 1, 13, 25, 37, 40, 61, •73, 85, 97, 109, 122, 133, U3j 
157, 169, 181, 193, 

EXPLICATION DES GRAVURÉS COLOIUÉES ET NOIRES 

Pages : 4, 15,26, 38, 51,63, 75, 88,99, 111, 121, 135,- J46, 
158, 171, 183, 194, 

TOILETTES 8* COSTUMES, LINGERIE, TRAVAUX, 
AMEUBLEMENT 

Pages : 1, 3, 6, ¡2, 13, 14, 1.S, 27, 30, 36; 37, 39, 42, 48, 49, 
51, 54, 60, 61, 63, 66, 72, 73, 75, 78, 84, 85, 87, 90, 97, 99, 
102, 108, 109, 111, 114, 120, 121, 123, 126, 132. 133,- 135, 138, 
144, 145, 147, {50, 156, 157, 159, 162, 168¡ 169, 171, Í71, 180, 
181, 183,186, 192,193, 195, 198, 204, 

CHRONlQUES PATI RfiGlNA 

Pages: 4, 27. 

CHRONlQUES PAR CONSTANCE 

Pages: 125, 147, 172, 196, 

CAUSERIES PAR T. B. • 

Pages : 16, 40, 52, 63, 76, 89, 100, 112, 136, 159, 184, 

NOUVELI.ES 

Leltras d'unc jeuhe Femtne, par M"» Bourdon, pages : 
8, 25, 29, 44, 56, 68, 80, 93, 101 el 116. — La Fortune des 
Montligné par M. Maryan, pages : 120, 140,152, 164, 176, 
188, 200, 

ENIGMES ET CHAHADES 

Pages : 11, 35, 47, 59, 71, 83, 131, 143, 155, 107, 179, 191, 
203, 

ÉCONOMI'E DOMESTIQUE 

Pages : 11, 35, 47, 83, 92, 144 et 180. 

RENSElGNEMENTS ET CONSÉíí.S 

Pages : 135, 180 et 208, 

POÉSIES 

Lili, par Mólanic liouroile, pago 11. — La Veuue, par 
Mólaíiie Bourotto, pago 173. — Le Bonheur, page 197. 

PLANCHES DB PATRONS ET PATRONS DÉCOUPÉS 
Tous de grarulcur naturelle, Su premier semestre 1881 • 

JANVIER. 3 Patrón décotifté •' Polonaise. —Planche im-
primée recto et v'e'fso : Corsage'. — Corsage décolleté. — 
Corsage Jersey poúr petite filie. — Robe de chambre.—Pa­
trón découpó t Corsage a panier. 

FÉVRIER. — Patrón découpé : Mante de deml-saison. — 
Planche imprimeo recto et verso : Corsage ouvért. — Robe 
de jeune filie. — Coraage décolleté. — fuñique égyptienne. 
— Veste et culotto Andalous. — Patrón découpé : Costumo 
pour fillelto de 1"2 ii 15 ans. 

MARS. — Patrons découpés : Pincé-taille. — Visite dra-
pée.— Planché imprímée recto et verso : Costume d'enfant, 
— Pardessus pour petite filie. — Ttínlíja'é-princesse.—Cor-
sago a basque plisséo.. — Patrons découpés : Corsage et 
tu ñique pour filletle de 12 ans. — Robé pour enfant de huit 
ans. 

AVRIL. — Patrón' découpé : Polonaise. — Planche imprí­
mée recto et verso : Capole Í,ouís,XTV. — Rdné. — Visite 

•Récamier. — Costume d'enfant. — Patrons découpés : Ves-
Ion pour petit garjon. — Tablier a bavette pour fillettc.—• 
Parure pour dame. 

MAI. — Patrón découpé : Jupón de dessous en cachemira 
créme. — Planche imprímée recto et verso : Tunique-prin-
cesse. — Robe de petite filie. — Tunique-princesse pour 
filletle. — Patrón découpé : Mantelet Louis XV. 

JUIN. — Patrón découpé : Robe princesse courte.—Plan­
che imprímée recto el verso : Gorsage-haibit. — Mantelet 
Victoria. — Costume de bain. — Patrón découpó : Pardes­
sus bain do mcr. 

ANNEXE8 DE JANVIER 

Supplómcnt de travaux : Col, pocho et parement a bro-
der en per les. — Aulre parure eri broderie de fil d'or. — 
Cache-théiére. — Deux nappes d'aulél. — Col et manche I le 
pour enfant. — Coin de voilo de fauleuil. — Ghiffres poup 
coussin. — Chiffrea pour drap el tale d'oreiller. 

ANNEXES D'ÁVRIL 

Supplément de trftvaux : Tapis de table, lapisserie décou-
pée appliquéo sur peluche, — Sac a linge de nuil, brodé en 
cotón do couleur. — Enveloppe pour sefvielte de tablc, 
broderie russe en cotón de couleur. — ChilTres. 

81 2566 —París. — Typographle Morris pero el; fils, rué Amelol, 40. 
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